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Ma moin dirige ma plume etmc sert de pinceau.

EJ'ji soir me promenant le long de la Galerie des 

Bons - Enfans, j’ai apperçu un Jeune-Homtné de mes 
amis -, il me dit bonsoir, et lui ayant rendu le réci­
proque , 'il me proposa une bouteille dç vin. !’aç- 
ceptêv d’uhé sbuveptril en vipnt cleux, &c. Enfin, ce 
Jeune-Homme se trouvant pris de vin , me laissa son 
porte-fëuillé , soit-dîsAnt pdur ne pas"perdre sas pa-* 



piers. Il était dix heures lorsq’il m’a quitté; Lé stff- 
le'ndemain, voyant qu’il ne venait pas chercher son 
porte-feuille une curiosité toute particulière m’en- 

,-iràîhà à voir cé que cbntêrçait, les papiers renfermés, 
.dqns ce porte -feuille. • Après avoir examiné plusieur8 
lettres , j’en trouve une toute ployée dont je donne 
ici la copie. Si cette lettré/vient à lui tomber entre les 
mains, il ne me sauira~ peut-être ■ yas mauvais gré dé 
l’avoir publiée. Avant de' li-tnéttre àujôùr > je fut chez 
plusieurs de mes connaissances qui , après l’avoir lue 
m’ont'dit 'qti’il'n’ÿ avait rien contre i,es mcëürs ni qui 
puisse blesser la bi«nséance ,jet qu il érait de mon devoir ' 
de la mettre ait jour que d'ailleurs les Jeunes - Gens 
m’en auyait.uri. gré inflnif/Ilstsaufont que je ne la leur 
inet sous leiirS yeu^^ue polir'leurfaire, plaisir.. Le 
aésibtéresjemeni & toujours* étAla base de mes1 inten­
tions ; et quoique femme publique, ils sauront que lés 
âeniimens.iri'e ^üidferonf'toujours- Qtie l'a débauche où 
nous sommes plongées est un malheur non sans re­
mède. Mais je vous ai promis céttç lettre /qtije tien 
drai ma. parole., Éq y.Qiéi,:^,p r- 1 ;

Oh!; JeimetvGeus. qui voulez' parcqbrir pne Iptgjie 
/ ■■■ cirnèreAli'.qn'ï-aoeà- 
Et qui desirez connaître toutes les parties de la.rerre, 
Il çh est une à fuir plus que la mort :
Suivez cette leçon sur-tout ou vous auriez tort, 
‘Croyen-en un Jeune-Homme qui a de 1 expérience
Et i^ùi connaît'le bien} le jrialpar cipériepee^ é



■' Cétté partie que je vous çbfisèillç de fuir:
Croyez-moi ouvoiis pouffiez' le màudir ùn jour‘à 

venir! V
C'est'lé Palais Egalité. Lé Vice y régné p'dr' riàtürè
L’orgueil par crédulité; il n'y a pas de jouissance

; ■. 'pute ;- -
Tour n’est atte frivolité ; cet endroit est désert pour 

là yertu ; t ,* ' ‘ if f J
On lui réfute’Thommagé rjui lui 'est due.

. il existe,des hommes qui semblent l’ensevelir sous leç 
décombres, .•',££> <

Et ne voudrais môme pis que l’on connut sa tombe !
Ce» hommes sont l’horreur de la nature;7

r lis ri’ontjamais brûlé de Sa flàthe la plür/purê;
Iis repoussent le sexe avec indignité.
Et les tràiteht de femmes prdstituées., . ,
Et moi, qti'i cbunalt tes hommes vih et, méprhàn»

, Je les abho.re ; je les fuirais toujours maintenant -, ,
■ Ils tràitérit les fetnméS de femmes prostituées:: « •
..Etmbijejestraite -de monstre effrénés!: '<
Puiisqiie'là.natùré non» accorde une cptjipàgOSiï
Pourquoi donc la fuyez-vous cette môme compagne, / 
Et que vous préférez.ce mot est trop vil dans ma

rbpüch'é’,-/
Œtvous entraînez à vbtfe ïïfite tôtit cé qüivo'iîs roïiciiéj
Je veux, sans briser la bienséance, vous faire voir en 

horreur.,
îTinspirèz pas à, fa jeunesse lès méprisables pensées de 

votre cœur , .
Je veux si je puis-.I'eiir buvrir lèj yeux ,

•Pour que vous ne pottiez jamais vos regatds sur eux ,



U )

Çe.s jeunes Cens préfèrentaupT’èS;jVunç>fetntpe chéri?, 
/A $Qus écouter ,- il* passerait une liinguisa.nté '^ie.',' ' 
Si carte lettre vient à tomber eritfç voFm^ins , ' . 
Et que vous sachiez que ie vous tçaite d’inhumains» 

. j1? tel façon qùqqtfotis vpud rezi5’ >u o/ ’
Je march.qraçs toujours (levant vous la/t’éte levée';'- /- 

JÈt jotïtg cette, bèjle jeunesse;,'feitéÿ.bvf
Quapd .sur vous r< mportcp-t-elle donc.ltpviç à' 
J.’attend's le mcynenf et'Ehetit-e.dti.piaiur t . •
Où il existera des nounyous punir ! . ■

' J. P. H. QeidxVOX. '

- La copie de'cette lettre m’est restée ainsi que son 
porte-ifeuiiie.. jeu.n?ëSrG;épéii'ri''nê parle que pour vbits : 

suivez çgs maxime ; il a sans s’en 'douter travaillépour 
vous, tliënpre l’ùsags que. j.ai fait Æ^es papiers. . Toute 

réflexion faite / qu’il dise tout ce qu’il voudra , j’ai cru 
rendre service ja'iixi Jéupes-iGens.'que "de leur.faire’ Voir 

ztoud’hofrêur de e^s'hoSirnes ’qùi rnépn'sé'rït'lés^fdÉrfniés., 
Pùî^se'ltéfte léttrë ê;tr’ç.lbùr Sénrençê; Pour moi'i, ils ine

' r-.é* .a •*cî> 'F'^r fr ’V'î'î'J'S 3r> '■*. X;.*l r*-"* ^0-7 ’S' Iï> ) fl

connaîtront'âiùssi. Ils' sauront que je conspire :'a, leur 
p^rfe. La lettre cf-jessusAiâit-ÿa'^„p^êillçnipœ^a'as'’ 

le porterfeuille, et moi je signe ceci :

' ' J u st rit e s D.. ... . ,,

Dé^TIçpgrimëiiê de J.^P'JitLIP!P-E, Ruç,.de 
la Huchette,. N.B 40’ 4






